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Communiqué de presse – 04/04/04

MARATHON DE PARIS 2004

Surprises en tous genres

Tolosa chez les hommes, Kosgei chez les femmes : le marathon de Paris a vu s’imposer pour la première fois un coureur éthiopien, et une débutante sur la distance. Côté Français, seule Corinne Raux, remarquable troisième de la course, réalise les minima pour Athènes.

Alors que tous les regards étaient tournés vers le Kenyan Raymond Kipkoech, parti des Champs-Elysées avec le dossard numéro 1, c'est finalement l'Ethiopien Ambesa Tolosa qui remporte la 28ème édition du marathon de Paris, passant pour la première fois de sa carrière sous les 2h10’. Avec un chrono de 2h08’56’’ réalisé grâce à une fin de parcours impressionnante, Tolosa devance justement Kipkoech de plus d’une minute (2h10’08’’), alors que les deux hommes étaient encore ensemble au 38ème kilomètre.

C’est en se montrant particulièrement discret pendant la première partie de la course que Tolosa a construit son succès. Après le départ des 30 430 candidats à l’exploit présents devant l’Arc de Triomphe, la sélection s’est très rapidement opérée au sein de l’élite. Dans le petit groupe d’une vingtaine de champions qui entame la course sur un rythme effréné (nettement inférieur à trois minutes au kilomètre), il n’y a déjà plus qu’un Français présent au troisième kilomètre : Ismaïl Sghyr. Son aventure dans le peloton de tête ne se poursuit que jusqu’au 14ème kilomètre, les leaders menés par des lièvres extrêmement zélés continuant leur course folle : ce n’est qu’au kilomètre 16 que la tête de course parcourt un kilomètre en moins de trois minutes. 

Tolosa en deux temps

Sur des bases aussi élevées, peu de coureurs sont capables de suivre : au passage au semi-marathon, en 1h03’33’’, Marilson Dos Santos, récent vainqueur de la Corrida de Sao Paolo, est désormais le seul non-africain de la bande. Sghyr accuse  déjà 1'23'' de retard et Béhar une vingtaine de secondes de plus. 

L’écrémage se fait progressivement jusqu’au 36ème kilomètre. Dos Santos, décroché laisse la victoire finale se jouer entre Kipkoech, Biwott, Cheruiyot et Tolosa. Alors que Sghyr et Béhar sont sur le point d’abandonner, l’Ethiopien fait preuve à la fois de fraîcheur et de sens tactique. Lors de sa première accélération, seul Kipkoech lui emboîte le pas. Mais manifestement, le vainqueur de Berlin 2002 ne paraît pas en mesure de s’imposer dans un mano à mano final. Fin observateur et conscient de sa supériorité physique, Tolosa corse encore un peu plus le rythme : 20 secondes d’avance au kilomètre 40, 1’12 sur la ligne d’arrivée. Encore une victoire pour l’Ethiopie, qui inscrit son nom pour la première fois au palmarès parisien. Les nouvelles sont en revanche moins bonnes pour le clan français puisque le premier représentant tricolore, Hakim Bagy, termine 8ème en 2h13’12’’, à plus d’une minute des minima requis pour les Jeux d’Athènes.

Sept minutes de moins pour Raux

La seule satisfaction française de la journée vient donc de la course féminine, dans laquelle Corinne Raux, en améliorant son record personnel de plus de sept minutes, a gagné son billet pour Athènes. Drivée par un lièvre personnel de luxe, Dominique Chauvelier, la Bretonne peut être doublement satisfaite : avec un chrono de 2h29’19’’, elle devient la troisième performeuse française de l’histoire derrière Dallenbach et Rebelo et monte également sur le podium du marathon de Paris.

La performance est de taille, sachant que les deux premières places sont très vite apparues réservées à la Kenyane Salina Kosgei et à l’Ethiopienne Asha Gigi, échappées dès le premier kilomètre de course. Restait à savoir dans quel ordre les deux africaines allaient franchir la ligne d’arrivée. L’évasion de Kosgei au kilomètre 31 est imparable : en s’imposant pour son premier marathon, elle compense en partie la claque prise par Kipkoech chez les hommes : un partout entre l’Ethiopie et le Kenya.

Dans la course handisport, Joël Jeannot a manqué de chance dans sa tentative de conquête d’un sixième titre consécutif sur le marathon de Paris. Après trois crevaisons, le challenge devenait irréalisable. Il termine quatrième derrière le recordman du monde Heinz Frei, vainqueur en 1h37’42’’, le Danois Gerlach et le Français Alain Fuss.        

Retrouvez toutes les informations sur www.parismarathon.com
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